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1. Introduction 

Malgré une urbanisation galopante, le canton de Genève compte encore de nombreuses zones naturelles 
de qualité. Le sort particulier des batraciens nôest quant ¨ lui pas encore scell®, et de nombreux efforts 
sont faits ¨ lô®chelle du canton pour maintenir ou d®velopper ces populations. 
 
Le rapport présenté ici correspond aux suivis prévus lors de la planification avec la DGAN ¨ lôautomne 
2016. 
 
Le but principal de cette ®tude est le suivi des sites dôimportance nationale pour la reproduction des 
batraciens (ci-après OBat) avec une fréquence quinquennale afin dô®valuer lô®volution des populations et 
mesurer lôimpact des mesures mises en îuvre. 

 

Fig. 1.1 : Cartographie des sites étudiés en 2017 

 

Les cinq sites inventoriés en 2017 sont tous situés dans la région « Arve-Lac è, ¨ lôest du canton et sont 
constitu®s de multiples plans dôeau. Les quatre le plus ¨ lôest sont clairement forestiers (Bois de Gy-
Jussy) ; La Haute-Seymaz est quant ¨ elle isol®e au milieu dôun paysage agricole et travers®e par la 
Seymaz. 

Toutes les espèces rencontrées ont été identifiées, reportées et ont été transmises à la base de données 
du KARCH/CSCF. 

La comparaison de ces r®sultats avec lô®tat des milieux et des populations alentours permet ensuite de 
détecter les points faibles et facteurs limitants du site tout en proposant des mesures pour 
affiner/améliorer les aménagements actuels. 
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2. Méthodologie 

 

2.1 Données historiques 

Le dernier atlas de répartition des amphibiens du canton de Genève datant de 1993, les données 
existantes dans un périmètre de 1-2 km autour du site considéré ont été extraites de la base de données 
CSCF/KARCH. Dans certains cas, des renseignements ont également été pris auprès du voisinage, des 
exploitants et/ou gestionnaires des différents sites pour expliquer les observations faites en 2015 et 
compléter les données historiques. Les documents de la DGAN (Plans de gestions, suivis de chantier), 
lorsquôils existent, compl¯tent les informations sur les sites. 

 

2.2 Observations 2017 

Les recensements ont été effectués entre mars et septembre 2017 lors de conditions météorologiques 
adéquates. Sur chacun des sites présentés ci-dessus (voir carte), cinq à six passages ont été effectués, 
dont au moins un de jour.  

La méthodologie appliquée a été celle utilisée par le KARCH pour le suivi des sites dôimportance nationale 
pour les batraciens : par chasse à vue (épuisette, lampe et phare), écoute (chants, hydrophone sub-
aquatique, repasse) et pose de nasses. Sauf exception, les nasses nôont ®t® pos®es quôen p®riode 
favorable à la capture de tritons (mars à juillet). 

Ces visites devraient avoir permis dôidentifier la plupart des espèces avec une bonne probabilité. 
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2.3 Conditions météorologiques pour la saison 2017 
 

 

Graphique ombrothermique 2017 / 1900-2017 : Lôann®e 2017 a globalement été sèche, avec un total de 620mm 
de pluie contre une moyenne de 950mm. Après deux courts épisodes de pluie début et fin février, aucune pluie 
cons®quente nôest venue jusquô¨ fin avril. Les mois de juillet, septembre et octobre ont à nouveau été 
relativement secs. (Source : Météosuisse, Cointrin et réseau Agrométéo Bernex). 

 

Conséquences pour les amphibiens 

Les crapauds communs en particulier (et les grenouilles rousses, dans une moindre mesure) se sont très 
peu reproduits au printemps 2017 malgré des migrations considérées comme « normales » pour ces 
espèces. Les comptages hors migration se sont tous révélés plus bas que les années antérieures sur 
lôensemble du canton. Certains individus ont été vus en amplexus en juin, ce qui nôest pas commun pour 
ces espèces. Le temps froid, puis sec du d®but dôann®e a probablement bloqué les pontes. Les 
grenouilles agiles, qui sont sorties un peu avant, se sont, quant à elles, reproduites en abondance. 

En ce qui concerne les esp¯ces pionni¯res, lô®t®, et plus particuli¯rement le mois de juillet ont ®t® tr¯s 
secs. La plupart des plans dôeau se sont asséchés et donc ne leur ont pas permis de se reproduire durant 
cette période. Néanmoins les calamites et les sonneurs auront pu profiter des mois de mai et juin, un peu 
plus humide, pour pondre. 

Les comptages de 2017 sont donc peu représentatifs.  
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3. Résultats 

Les chapitres ont été clairement séparés afin de pouvoir facilement les inclure en tant que « fiches de 
suivis batrachologiques » dans les plans de gestion correspondants. 

Un tableau récapitule chaque fois les effectifs estimés et remarques pour chaque espèce*, avec un code 
couleur selon la situation observée en 2017 : 

 

- Vert : population suffisante / en augmentation 

- Jaune : population faible / en diminution 

- Rouge : espèce disparue / en forte régression / en danger 

- Gris : espèces exotiques 

 

 

Nom commun Nom latin Remarques 

Grenouille rousse Rana temporaria  

Grenouille agile Rana dalmatina  

Crapaud commun Bufo bufo  

Triton alpestre Ichtyosaura alpestris  

Triton palmé Lissotriton helveticus  

Triton crêté Triturus (c.) carnifex 

Lôappellation ç tritons crêtés » regroupe à la fois les taxon 
cristatus, carnifex et lôhybride sans distinction, en sachant quô¨ 
Gen¯ve, on estime quôil nôexiste plus que des individus 
hybrides ou carnifex (Dufresnes & Al. 2016). 

Sonneur à ventre jaune Bombina variegata  

Grenouilles verdâtres Pelophylax sp. 

Le complexe des grenouilles vertes (Pelophylax sp.) est ici 
appelé « grenouilles verdâtres » pour éviter toute confusion, 
mais semble être un mélange de P. kurtmuelleri, 
P. ridibundus et P. bedriagae (Dubey&Grandjean, 2017). 

 

La taille des populations de chaque esp¯ce est estim®e ¨ partir des observations de terrain de lôann®e et 
®ventuellement compl®t®e par dôautres informations pertinentes : le premier chiffre de la fourchette 
présentée correspond au « minimum observé réaliste è (côest-à-dire basé sur les observations, pondéré 
par lôobservabilit®, et arrondi), et le second est une « maximum relatif » (qui prend en compte le la 
répartition de lôesp¯ce dans le milieu, la surface consid®r®e et le taux dôeffort). Ces chiffres restent donc 
globalement des estimations, mais fournissent une information qui devrait permettre de détecter des 
variations entre les 5 années de chaque suivi. 

Les fourchettes des espèces où le dénombrement est facile (nombre de pontes de grenouilles agiles ou 
rousses, p.ex.) seront donc généralement plus étriquées que celles des espèces plus cryptiques (tritons 
ou salamandres). 

 

Les résultats obtenus sont discutés au niveau des espèces présentes, des effectifs et de la 
reproduction observ®e ainsi que sur lô®tat et la connectivité du site. Des mesures sont proposées pour 
favoriser certaines espèces.  

                                                
* Lôalyte accoucheur, le crapaud calamite et la salamandre tachetée ne sont pas présents dans aucun des sites suivis en 2017 
et ne sont donc pas inclus dans les tableaux. 
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3.1 Les Dolliets (GE 59) 

 

a    b  

 c  

Fig.3.1.1 : a) lô®tang des Dolliets, b) lô®tang des Cornaches, c) un des plans dôeau temporaire ¨ proximit® de lô®tang des Dolliets. 
 

Description du site et des aménagements 

LôOBat des Dolliets se situe au sud des bois de Jussy et est délimité par le Nant du Paradis au nord-
ouest, la frontière franco-suisse au sud-est, les Bois Blanchards et les Bois Tarraux au sud-ouest et enfin 
plus ou moins par la route de Juvigny au nord-est. Il est partagé entre les communes de Presinge et de 
Jussy. Ce site est limitrophe avec la commune de Juvigny (74 ï France). Depuis la révision de 
lôordonnance sur la protection des sites de reproduction des batraciens dôimportance nationale en 2007, 
le site des Dolliets est mentionn® ¨ lôannexe I des objets fixes dignes de protection sous le nom GE 59. 
 
Sa surface totale est légèrement inférieure à 100 ha et est essentiellement forestière. Lôalliance 
phytosociologique dominante est la Chênaie à charmes (Carpinion betuli) mais plusieurs zones humides 
sont présentes au sein de lôinventaire f®d®ral : 

- lô®tang des Dolliets au nord ainsi que les nombreuses mares temporaires environnantes 
pr®sentes dans un rayon dôenviron 100 m¯tres ; 

- lô®tang des Cornaches (ou des Faverges) situ® au sud de lôOBat, et une mare temporaire  
également présente à ses abords ; 
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- de nombreux points dôeau plus petits (surfaces variant entre 1 et 10 m2) sont présents sur 
lôensemble de la surface de lôOBat, ces mares sont souvent des dépressions situées dans les 
fossés le long des chemins. 

 
Lôimperm®abilit® particuli¯rement importante des sols et sous-sols des bois de Jussy permet de retenir 
facilement les eaux pour alimenter les zones humides du site. 
Dôautres milieux humides sont parfois pr®sents aux abords de ces points dôeau. Il existe par exemple des 
roselières aquatiques (Phragmition) autour de lô®tang des Dolliets et celui des Cornaches.  
Lô®tang des Cornaches est creus® en 1993 comme bassin de rétention des eaux des nouveaux drainages 
mis en place lors dôun remaniement parcellaire. Côest ®galement une mesure de compensation de cette 
amélioration foncière pour la biodiversité. Celui des Dolliets est réalisé à la fin des années soixante. Il est 
mis en place dans lôobjectif de servir de r®servoir dôeau en cas dôincendie dans les bois de Jussy. Il est 
réaménagé et agrandi en 1996. 
La surface de cette zone ¨ lôinventaire f®d®ral des OBats comprend 58% de parcelles privées. Les autres 
parcelles appartiennent soit à des communes, soit ¨ lô®tat de Genève. 
La roseli¯re pr®sente dans lô®tang des Cornaches provoque lôatterrissement de celui-ci. Afin de retarder 
cet atterrissement, un entretien a ®t® effectu® au cours de lôhiver 2016-2017. Cette intervention a permis 
dôouvrir ¨ nouveau le milieu qui se fermait mais il a été constaté que les roseaux (Phragmites australis) 
se sont déjà redéveloppés massivement ̈  lôautomne 2017. 
 
 

Données batrachologiques antérieures 

Les bases de données du KARCH/InfoSpecies ainsi que de Faune Genève atteste la présence antérieure 
à 2017 de la grenouille rousse, de la grenouille agile, du complexe des grenouilles verdâtres, du crapaud 
commun, du triton alpestre, du triton palmé, du triton crêté et du sonneur à ventre jaune. 

La base de données de Faune-Genève mentionne également un crapaud calamite qui aurait été trouvé 
en juin 2014. N®anmoins, le milieu nô®tant pas favorable ¨ la pr®sence de cette esp¯ce et aucune 
population nô®tant connue dans la r®gion, il pourrait sôagir dôun individu transloqu® ou plus probablement 
dôune erreur de d®termination. 

Pour le sonneur à ventre jaune, la dernière donnée pour cette espèce date de 2014 et ce sont toujours 
un ou deux individus isolés qui ont été relevés les années précédentes. 

Les importantes populations de grenouille rousse et de grenouille agile étaient déjà connues depuis 2011 
sur cet OBat grâce aux relevés de la barrière à amphibiens posée le long de la route de Juvigny lors des 
périodes migratoires. On dénombre selon les années entre 15 et 160 individus pour la grenouille agile et 
environ 130 à 800 individus pour la grenouille rousse. Pour les crapauds communs, ce sont entre 20 et 
125 individus qui sont relevés, 6-40 pour le tritons alpestres, 0-3 tritons palmés, 1-10 tritons crêtés italiens. 

En 2013, 30 larves de tritons cr°t®s ont ®t® relev®es dans le p®rim¯tre de lôOBat et un comptage de 2012 
fait ®tat dôune population de grenouilles vertes dôau moins 230 individus. 
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Visites 2017 : 04/03/17, 22/03/17, 30/04/17, 19/05/17, 15/06/17 et 09/07/17. 

Effectifs des espèces recensées 

Espèce 
TOTAL 
estimé 

Dolliets Cornaches Autres Remarques 

Grenouille rousse 550-830 400-600 100-150 50-80 
Milieu très favorable, faible reproduction en 
2017. 

Grenouille agile 750-950 500-600 200-250 50-100 
Milieu très favorable, forte reproduction en 
2017. 

Crapaud commun 110-230 100-200* 5-10 5-20 
Quelques adultes et 1000 larves observés : 
faible présence et reproduction en 2017. 
*Barrière rte Juvigny (2017) : 99 individus  

Triton alpestre 15-100 5-30 5-50 5-20 
Peu dôobservations en 2017. Plus présent aux 
Cornaches. 

Triton palmé 10-40 5-10 5-30 - 
3 individus relev®s ¨ lô®tang des Cornaches 
en 2017. 

Triton crêté 90-170 30-50 50-100 10-20 Relev®s en 2013 dans lôOBat. 

Sonneur à ventre 
jaune 

0- ? 0- ? 0- ? 1 
Aucun individu observé en 2017, mais 
présence ponctuelle relevées ces dernières 
années. 

Grenouilles 
verdâtres 

>350 >200 >100 >50 
En 2012. Grands étangs ensoleillés 
favorables, populations importantes. 

Autre espèce rencontrée : couleuvre à collier, chat domestique, carpes/tanches. 

 

Discussion 

Toutes les espèces connues historiquement sur le site ont été retrouvées lors des relevés réalisés en 
2017 ¨ lôexception du sonneur à ventre jaune et du crapaud calamite.  

Les populations de grenouille rousse et de grenouille agile ont été évaluées comme conséquentes sur 
cet OBat. La présence de deux étangs (des Dolliets et des Cornaches) favorables à la reproduction de 
ces espèces est probablement ¨ lôorigine de ce constat. 

Peu dôadultes de crapaud commun ont été observés en 2017, en revanche, près de 900 larves ont été 
relevées. Une faible reproduction a donc eu lieu. Les ®tangs forestiers du site sont dôailleurs favorables ¨ 
la reproduction de cette espèce. 

Seulement 3 tritons alpestres ont été relevés en 2017. Cette espèce est donc probablement peu présente 
dans lôOBat. N®anmoins, en intensifiant lô®chantillonnage sur le site par la pose de davantage de nasses 
(15 nasses pos®es en 2017 entre lô®tang des Cornaches, lô®tang des Dolliets et une mare temporaire 
situ®e ¨ lôextr®mit® nord du chemin des Jonchets), on pourrait probablement mieux estimer les 
populations de ce triton dans lôOBat. 

Le triton palmé est probablement pr®sent en petits effectifs. 2 individus ont ®t® captur®s dans lô®tang des 
Cornaches en 2017 et un maximum de 3 individus est relevé dans lôOBat au niveau de la barri¯re ¨ 
amphibiens sur la route de Juvigny en 2011. 

15 tritons crêtés ont ®t® relev®s le m°me jour sur lôensemble de la zone dô®tude. Ce chiffre est donc un 
minimum de la taille de la population en 2017 mais il est très probablement sous-estimé. 

La reproduction est attest®e dans lôOBat pour la grenouille rousse, la grenouille agile, le crapaud commun 
et le triton crêté en 2017.  
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Bilan des mesures et objectifs du PG 2008 
 
Le dernier plan de gestion des Bois de Jussy et de Douvaine (ECOTEC Environnement SA et al., 2008) 
mentionne trois esp¯ces dôamphibiens dont la conservation est prioritaire sur le site. Il sôagit de la 
grenouille agile, du crapaud commun et du sonneur à ventre jaune.  

La grenouille agile et le crapaud commun disposent déjà de deux sites de reproduction favorables sur 
lôOBat des Dolliets qui sont lô®tang des Cornaches et celui des Dolliets. Il pourrait °tre int®ressant de 
mettre en place un troisième site de reproduction pour ces espèces mais si ceci doit être fait, il semble 
plus judicieux de placer ce nouveau site entre lôOBat des Rappes et celui des Dolliets afin dôaugmenter 
la connectivité. 

A lôinverse, le sonneur à ventre jaune se reproduit dans les mares temporaires forestières où il est moins 
soumis à la comp®tition avec dôautres esp¯ces. Certains sites de reproduction favorables existent d®j¨ 
dans lôOBat des Dolliets mais il serait int®ressant dôaugmenter le nombre de mares temporaires en for°t 
pour cette espèce. En effet, côest peut-être justement un manque de milieux de reproduction favorables 
qui est ¨ lôorigine de lôabsence de cette esp¯ce sur la zone dô®tude. La mortalit® due ¨ la route de Juvigny 
est ®galement probablement en cause pour expliquer lôabsence de cette esp¯ce. Il sera donc nécessaire 
de mettre également une mesure en place afin de diminuer cette mortalité. 

De plus, le plan de gestion des Bois de Jussy comporte les notices de gestion de deux sites présents au 
sein de lôOBat des Dolliets (Hersperger, 2009a et Hersperger, 2009b) : la réserve biologique des Dolliets 
et la réserve biologique des Faverges. Parmi les divers objectifs de ces notices de gestion sont inscrits 
ceux de : 

- FA R4-4 et FA R7-2 : Conserver et améliorer la diversité des habitats aquatiques pour les 
populations dôamphibiens 

Objectif partiellement atteint : lô®tang des Cornaches est en cours dôatterrissement, en 
revanche, les nouvelles mares temporaires situ®es ¨ c¹t® de lô®tang des Dolliets sont de 
nouveaux habitats de reproduction particulièrement intéressants pour les amphibiens. 

- FA R4-3 et FA R7-4 : Renforcer la qualit® du milieu terrestre pour les populations dôamphibiens 

Objectif localement atteint : les nouveaux tas de bois situés à proximité des mares temporaires 
des Dolliets seront bénéfiques pour les populations locales mais de nouvelles éclaircies dans la 
for°t de lôOBat sont au contraire d®favorables. 

- FA R7-5 : Recréer des conditions favorables au sonneur à ventre jaune 

Objectif non atteint : la route de Juvigny constitue toujours un obstacle aux déplacements des 
individus et il nôy a pas suffisamment de mares temporaires assez éloignées des étangs 
permanents pour limiter la concurrence inter-spécifique. 

- FA R7-3 : Maintenir lôensoleillement du plan dôeau des Cornaches pour la grenouille verte 

Objectif non atteint : cet objectif nôest pas atteint mais il ne doit pas °tre maintenu car il va 
d®sormais ¨ lôencontre de la protection de la faune indig¯ne. En effet, il nôest plus souhaitable de 
conserver les grenouilles verdâtres à Genève car la grenouille verte indigène (Pelophylax 
lessonae) sôest enti¯rement faite supplantée génétiquement par des grenouilles vertes exotiques 
(Pelophylax kurtmuelleri, P. ridibundus et P. bedriagae) introduites et envahissantes (Dubey et 
Grandjean, In Press). 

- FA R4-2 : Réduire et si possible éradiquer des populations de poissons rouges dans lô®tang des 
Dolliets 

Objectif partiellement atteint : une seule vidange de lô®tang a ®t® r®alis®e. Elle a permis de 
réduire les populations mais il serait nécessaire de renouveler lôop®ration ¨ intervalles r®guliers. 
Il a également été constaté lors des relev®s de terrain quôil y a actuellement des poissons (dont 
lôesp¯ce est inconnue mais probablement des tanches ou des carpes) quôil serait bien dô®liminer. 
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- PU R4-2 : Sensibiliser aux probl¯mes induits par lôintroduction dôesp¯ces exog¯nes 

Objectif partiellement atteint : des mesures ont été prises mais ¨ lô®chelle cantonale pour 
sensibiliser le public sur ce sujet. Il serait éventuellement intéressant de mettre en place une 
signalisation et des panneaux dôinformation mieux détaillés sur le sujet autour des deux réserves 
naturelles (Dolliets et Faverges). 

 

Ces objectifs de gestion de 2009 sont donc ¨ maintenir afin de conserver les populations dôamphibiens 
sur le site ¨ lôexception de celui visant ¨ maintenir lôensoleillement du plan dôeau des Cornaches pour la 
grenouille verte (Objectif FA R7-3). 

Des poissons de taille importante (Carpes ou Tanches) ont ®t® observ®s de loin dans lô®tang des Dolliets. 
Un chat domestique a également été observé lors des relevés de terrain, celui-ci provenait probablement 
des habitations de la Renfile ou de Juvigny. Ce cas nôest probablement pas isol® et ces chats constituent 
de potentiels prédateurs non naturels pour les amphibiens et autres espèces (reptiles en particulier). 

Dôapr¯s le laboratoire dô®cologie et de biologie aquatique de lôuniversit® de Gen¯ve (Auderset Joye et al., 
2004), le niveau trophique de lô®tang des Cornaches est hypertrophe. Cette situation est l®g¯rement au-
dessus de la normale en plaine où on devrait plutôt avoir des plans dôeau eutrophes. Cette mesure 
anormale sôexplique probablement par le fait que lô®tang des Cornaches est aliment® par des eaux de 
drainages agricoles. Concrètement, cet apport excessif en nutriments provoque un développement plus 
important de la végétation, constaté sur le terrain, et qui, à terme, accélère lôatterrissement du plan dôeau. 
Il a ®t® constat® quôun entretien a été réalisé au cours de lôhiver 2016-2017 sur le site. Lôefficacit® de cette 
fauche semble très limitée, car fin 2017 les roseaux avaient déjà envahi de nouveau pratiquement la 
totalit® de la surface de lô®tang. Le retrait des rhizomes (mécanique ou manuel) par rotation sur une partie 
du plan dôeau semblerait plus ad®quate en attendant que la v®g®tation arbor®e alentours assombrisse 
suffisamment pour ®viter lôenvahissement.  

Le relevé des caractéristiques physico-chimiques du plan dôeau effectu® par le laboratoire dô®cologie et 
de biologie aquatique indique ®galement la pr®sence tr¯s probable de polluants dans lôeau. Ces produits 
phytosanitaires probablement présents dans ces eaux peuvent poser problème aux amphibiens en 
provoquant des mutations génétiques ou en jouant le rôle de perturbateurs endocriniens (Sparling et al., 
2010). De telles analyses physico-chimiques de lôeau seraient ¨ refaire dans les plans dôeau de lôOBat 
des Dolliets afin de conna´tre lôampleur des pollutions (sôil y en a toujours) pour proposer des mesures en 
adéquation avec les résultats obtenus. 

Enfin, quelques individus morts écrasés par des automobiles ont été observés lors du relevé effectué en 
juillet. Ces individus étaient donc en déplacement dans les zones boisées autour de la route. Ce cas nôest 
probablement pas isol®, côest pourquoi il semble important de mettre en place le crapauduc prévu dans 
le cadre de la mesure M7 du contrat corridors Arve-Lac (COPIL Arve-Lac, 2012) le plus rapidement 
possible. 

Les facteurs défavorables aux amphibiens sur le site sont donc : 

- La pr®sence de poissons et dôamphibiens invasifs, pr®dateurs des amphibiens indig¯nes, dans 
les étangs des Cornaches et des Dolliets ; 

- Le manque de bois mort dans les habitats terrestres aux abords directs de lô®tang des 
Cornaches ; 

- La mauvaise qualit® de lôeau dans lô®tang des Cornaches (facteur potentiel dont la responsabilit® 
nôest pas prouvée scientifiquement) ; 

- Lôatterrissement au niveau de lô®tang des Cornaches ; 
- Lôobstacle aux d®placements que forme la route de Juvigny au sein m°me de lôOBat ; 
- Le manque de mares temporaires forestières pour la reproduction du sonneur à ventre jaune ; 
- Le r®seau de canaux de drainage qui ne favorisent pas la cr®ation naturelle de plans dôeau 

temporaires forestiers. 
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Les facteurs favorables ¨ la pr®sence dôamphibiens ¨ maintenir voire augmenter sont : 

- La pr®sence de plans dôeau (®tangs des Dolliets et des Cornaches et mares temporaires à 
proximit® de lô®tang des Dolliets) ; 

- Les structures (tas de bois mort) aux abords de lô®tang des Dolliets ; 
- La présence de bois mort, en particulier de gros diamètre (>25 cm) ; 
- Les différents types de végétation aquatique (hélophytes, hydrophytes, amphiphytes, etc.) ainsi 

que la diversité botanique ; 
- Les différentes strates de végétation aux abords des étangs (milieux herbacés, zones 

buissonnantes, forêts) ; 
- Les surfaces dôeau libres sur les ®tangs ; 
- Les structures refuge (murgiers, tas de bois mort, etc.) présentes dans les milieux terrestres aux 
abords de lô®tang des Dolliets ; 

- La bonne connectivité du site (en excluant le problème de la route de Juvigny). 
 

Connectivité 

La connectivité pour la faune est une notion à plusieurs échelles : 

- entre le milieu terrestre (estivage/hivernage) et le milieu aquatique (reproduction) : 
 

La route de Juvigny constitue un obstacle pour les espèces de batraciens sur le site de lôOBat, sectionnant 
la surface protégée en deux. Cette route ®tant autrefois la cause dôune importante mortalit® dans les 
populations lors des migrations printanières, elle est ®quip®e chaque ann®e dôun dispositif de collecte des 
amphibiens de février à avril. Ce dispositif permet ¨ cette p®riode de lôann®e de faire franchir lôobstacle ¨ 
de nombreux amphibiens en sécurité. Le reste de lôann®e ce tron­on nôest pas prot®g®. 
 
- entre les différents sites de reproduction : 
 

LôOBat des Dolliets est tr¯s bien connect® avec les bois de Jussy qui comprennent dôautres zones 
favorables à la reproduction des batraciens comme le site des Rappes, celui des Arales ou encore les 
Prés de Villette. Les seuls obstacles possibles dans cette zone pour les amphibiens sont la route de 
Juvigny et la route de Monniaz. Cette dernière va prochainement °tre ®quip®e dôun crapauduc dans le 
cadre du contrat corridors Arve-Lac mais ce nôest pas encore le cas pour la route de Juvigny. 
Les OBats de la Haute-Seymaz, du Château de Choulex et de Miolan (Choulex et Meinier) se situent à 
environ 3 kilomètres des Dolliets. Etant donné que ce sont des zones agricoles qui séparent ces deux 
groupes dôOBats, il est possible que des amphibiens se d®placent jusquô¨ ces sites. Le ruisseau du 
Paradis et le ruisseau du Chamboton, en partie déjà renaturé, constitue deux axes de déplacement pour 
relier ces deux OBats. Il serait intéressant de mettre en place une haie ou un cordon boisé dense le long 
du ruisseau du Chamboton pour augmenter la perméabilité pour les amphibiens. La mise en place de 
nouveaux points dôeau relais entre ces deux sites permettrait ®galement dôam®liorer nettement la 
connectivité. 
Côté français, la zone humide des Grands Marais (Cranves-Sales) se situe à moins de 2 kilomètres du 
site dô®tude mais une double voie ¨ chauss®es s®par®es rompt la connectivité. Un des points de passage 
possible pour les batraciens est alors lô®copont construit sur lóaxe routier. Il serait également intéressant 
de mettre davantage de points dôeau relais entre ces sites. 

 
Proposition de mesures 

Suite ¨ lô®valuation de cet OBat GE 59 du site des Dolliets, des mesures sont proposées avec comme 
objectifs principaux : 

1) augmenter les sites de reproduction pour favoriser le sonneur à ventre jaune ; 

2) améliorer la connectivité au sein du site et avec les sites environnants ; 



  13/35 

Suivis OBats 2017, KARCH-GE décembre 2017 

3) limiter lôatterrissement des sites de reproduction ; 

4) limiter au maximum les espèces non désirables et les polluants chimiques ; 

5) améliorer la qualité des milieux terrestres sur lôensemble de lôOBat et aux abords de lô®tang des 
Cornaches. 

 

1) Augmenter les sites de reproduction pour favoriser le sonneur à ventre jaune : 

-  Obstruer partiellement les canaux de drainages (fossés) qui parcourent lôOBat afin de cr®er des mares 
temporaires forestières (il a été remarqué lors des relevés de terrain que ces canaux étaient à sec en 
fin de saison et ils semblent idéaux pour la reproduction de lôesp¯ce) ; 

-  Créer éventuellement de nouvelles mares temporaires foresti¯res o½ lôeau stagne naturellement en 
p®riode humide sur la surface de lôOBat. Idéalement ces plans dôeau devraient être éloignés des deux 
grands étangs afin de limiter la concurrence interspécifique. Il serait donc judicieux de mettre en place 
ces mares temporaires en premier lieu du côté nord de la route de Juvigny. Cet emplacement est 
dôautant plus intéressant que ces mares seraient plus près des populations connues de sonneur à 
ventre jaune dans les bois de Jussy.  

- Evaluer lôimpact des tritons cr°t®s sur lô®ventuelle pr®sence/reproduction des sonneurs ¨ ventre jaune.  

 

2) Améliorer la connectivité au sein du site et avec les sites environnants : 

- Mettre en place le plus rapidement possible le passage sous-voie prévu dans le cadre de la mesure 
M7 du contrat corridor Arve-Lac (COPIL Arve-Lac, 2012) ; 

- Créer un réseau de mares temporaires dans les bois de Jussy entre lôOBat des Dolliets, celui des 
Rappes et la zone humide des Grands Marais (Cranves-Sales) pour mieux connecter ces sites ; 

- Mettre en place un réseau de haies/cordons boisés denses (au moins 5 m de largeur), de points dôeau 
relais et de structures refuges entre le site des Dolliets et celui de la Haute-Seymaz (par exemple le 
long du ruisseau du Chamboton, comme cela est partiellement le cas sur le tronçon remis à ciel 
ouvert). 

 

3) Limiter lôatterrissement des sites de reproduction : 

- Essayer de r®duire les rejets dôengrais agricoles dans lô®tang des Cornaches par la mise en place 
dôune zone humide tampon en amont pour filtrer ces éléments ; 

- Planifier un entretien régulier par section pour éviter de trop perturber les cycles biologiques des 
espèces du site mais qui permette de maintenir en tout temps des zones buissonnantes, des 
roseli¯res, des cari­aies et des zones dôeau libre sur le site de lô®tang des Cornaches. 

 

4) Limiter au maximum les espèces non désirables et les polluants chimiques : 

- Réaliser un assèchement dès le 15 septembre pour éradiquer les populations de poissons dans les 
étangs des Dolliets et des Cornaches et sensibiliser le public pour éviter les rempoissonnements (cette 
méthode semble avoir été efficace à Bois-Vieux, et pourrait être réitérée ici, en profitant pour traiter 
en même temps les hydrophytes invasives) ; 

- Limiter les populations de grenouilles vertes en laissant la végétation arborée se développer 
davantage pour ombrager les sites de reproduction et en mettant en place des vidanges ponctuelles 
des étangs dès le 15 septembre ; 

- Contr¹ler davantage la qualit® de lôeau de lô®tang des Cornaches et des drainages se d®versant dans 
celui-ci ; 

- Promouvoir lôagriculture biologique aupr¯s des agriculteurs aux abords de lôOBat pour totalement 
supprimer les rejets de produits phytosanitaires dans lô®tang des Cornaches, ou si ce nôest pas 
possible, aménager une zone tampon qui doit retenir les engrais agricoles en amont (voir mesures 
objectif 3) pour que celle-ci retienne également les pesticides. 
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5) Am®liorer la qualit® des milieux terrestres sur lôensemble de lôOBat et aux abords de lô®tang des 
Cornaches : 

- Mettre en place une réserve forestière intégrale ou augmenter les zones de vieillissement pour 
augmenter les quantités de bois mort au sol et la création naturelle de mares temporaires forestières 
lors de la chute dôarbres ; 

- Mettre en place de petites structures refuge pour les amphibiens (tas de bois) aux abords de lô®tang 
des Cornaches ; 

- Maintenir, voire augmenter les massifs de buissons et les ronciers comme habitat terrestre du crapaud 
commun aux abords des étangs. 
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3.2 Les Arales (GE 26) 

 
Fig.3.2.1 : Situation du périmètre des Arales. 

 
Description du site et des aménagements  
 
LôOBat des Arales, dôune surface dôenviron 56 ha, est situ® ¨ lôextr°me Nord-Est de Jussy. Il est bordé à 
lôest par la commune de Saint-Cergues (FR) et au Nord par Machilly (FR). Il est compos® dôune zone 
centrale accueillant plusieurs plans dôeau : 

- Etang des Arales Nord, dôune surface de 1730 m2 et creusé en 1974. Il séparé en deux par une 
digue ; 

- Etang des Arales Sud, 640 m2 environ, creusé en 2011 suite au plan de gestion de 2009 ; 
- Zone humide temporaire dôenviron 830 m2, composée de surfaces de différentes profondeurs ; 
- Plusieurs mares temporaires de petite taille, destinées notamment au sonneur à ventre jaune. 

 
Un r®seau de foss®s de drainage est pr®sent dans lôensemble du p®rim¯tre. En 2014, des mares 
temporaires ont également été creusées le long de différents chemins et des fossés ont été revitalisés, 
par ®largissement et installation de bouchons en terre pour retenir lôeau. 
La grande majorité des milieux terrestres est composée de forêts thermophiles (chênaies et quelques 
plantations de r®sineux). En 2011, une surface dôenviron 17 ha, dont 8.5 au sein de lôOBat, a ®t® abattue 
¨ lôest des plans dôeau pour la r®g®n®ration foresti¯re. Côest dans ce p®rim¯tre quôune partie des mares 
a été creusée.  
Une surface dôenviron 18 ha de la r®serve naturelle des Arales, englobant la zone centrale, est inscrite 
dans le p®rim¯tre de lôOBat.  
 
 
Données batrachologiques antérieures 
 
Cet OBat est occupé depuis de nombreuses années par le cortège habituel des espèces forestières, à 
lôexception notable de la salamandre tachet®e dont les causes de la disparition restent à ce jour inconnues 










































